
Temps de Noël - Nativité du Seigneur 
(Messe de l'aurore)

Texte de l'Évangile ( Lc  2,15-20): Lorsque les anges eurent quitté les 

bergers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux: «Allons jusqu'à 

Bethléem pour voir ce qui est arrivé, et que le Seigneur nous a fait 

connaître». Ils se hâtèrent d'y aller, et ils découvrirent Marie et 

Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après l'avoir 

vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet 

enfant. Et tout le monde s'étonnait de ce que racontaient les 

bergers. Marie, cependant, retenait tous ces événements et les 

méditait dans son cœur. Les bergers repartirent; ils glorifiaient et 

louaient Dieu pour tout ce qu'ils avaient entendu et vu selon ce qui 

leur avait été annoncé.

«Ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire»
Abbé Bernat GIMENO i Capín 

(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, une lumière resplendit pour nous: le Seigneur est né! Tout comme le 

soleil sort chaque jour pour illuminer et donner vie à notre monde, cette messe de 

l'aurore, célébrée alors qu'il fait encore obscur, évoque la figure du petit Enfant né 

à Bethléem comme le soleil naissant qui vient pour éclairer toute la famille humaine.

Après Marie et Joseph, les bergers de l'Évangile furent les premiers à être illuminés 

par la présence de Jésus Enfant. Ces bergers qui étaient socialement considérés 

comme les derniers. Nous devons être des bergers pour accueillir l'Enfant et être 

conscients de notre néant.

Que Jésus soit la lumière ne peut nous laisser indifférents. Regardons les bergers: la 

joie qu'ils ressentaient à ce qu'ils avaient vu était si grande, qu'ils ne cessaient d'en 

parler: «Tout le monde s'étonnait de ce que racontaient les bergers» (Lc 2,19).



«Ton sauveur est déjà là», nous dit aussi le prophète, et cela nous remplit de joie et 

de paix. Mes frères bien-aimés, voilà ce qui manque à beaucoup de chrétiens 

aujourd'hui: parler de Lui avec joie, avec paix et conviction; chacun en fonction de 

sa vocation, c'est-à-dire du dessein éternel que Dieu a "pour moi". Et cela ne sera 

possible que si, au préalable, nous sommes convaincus de notre identité: laïques, 

religieux et prêtres. Tous, nous faisons partie du "peuple saint" dont nous parle le 

prophète Isaïe.

Ce fut le dessein de Dieu que les bergers accourussent adorer l'Enfant Jésus. Tous 

nous sommes bergers. Tous, nous devons être pauvres et humbles, les derniers…. En 

contemplant la crèche de notre maison, avec ses bergers en plastique ou en terre 

cuite, nous voyons une image de l'Église, que le prophète décrit dans la première 

lecture comme "la cité qui n'est pas abandonnée" et comme "celle qui a un 

amoureux" (cf. Is 62,12). En ce Noël, prenons la résolution d'aimer davantage notre 

Église…, qui n'est pas nôtre mais Sienne, que nous recevons et dont nous faisons 

partie comme des serviteurs indignes, qui nous est offerte comme un don, comme un 

cadeau immérité. Notre allégresse de ce Noël doit donc être une profonde et sincère 

action de grâces.


